
  

'LE JOUR DES ROIS.

Au Séminaire des Mzſſzſions étrangères.

Ecce Magi ab Oriente venemnt Jeroſolymam , dicen

tes: Ubi est qui natus est Rex Judæorum? Vidimus

enim stellam ejus in Oriente, 8( venimus adorare

eum. Llèſatt/L. chap. II. Ÿ. I. 2..

.Les Mages vinrent auſſitôt à .Ïe-'ruſïzlem , LIË/Ezntt'

Où eſi celui qui (ſi ne' Roi des .ſuzfs .F car nous

avons vu ſôn (toile en Orient , Ô nous ſommes

venus ſadorer. En S. Matth. ch. Il. ÿ. I. z.

C 'EST aujourd'hui, mes Frères, que la grâce de notre

, Sauveur Jeſus-Christ commence de paroître aux hommes,

8L que la miſéricorde de Dieu ſe découvre enfin dans route

:ſon étendue. On eût dit avant le mystère de ce jour, que

c'étoit un Dieu partial , qui ſe refuſoit aux uns pour ſe don

ner tout entier aux autres, 8L qui laiſſant preſque tout le

monde dans l'aveuglement, reſſerroit toutes ſes bontés dans

une petite portion de la terre, 8L ne vouloir ſe communi

quer qu'à une nation ſouvent rebelle , 8L pourtant toujours

favorite.

Mais aujourd'hui il fait voir qu'il d'y a auprès de lui ni

différence ni acception de perſonnes; il réunit tout l'univers

en un ſeul peuple ; il appelle les étrangers comme ſes enfans ,

il répand indifféremment ſes bénédictions, 8L ſur les uns 8L

ſur les autres , 8L nous pouvons nous dire à nous-mêmes

avec l'Apôtre : An ſudæorum Deus tantùm , nonne6' gentium?

imà 6- gentium. Je vois l'origine de notre foi, l'Orient ſe dé;

Torg; III. .Seconde Panic. IS



146 SERMÔÎ

couvre, l'Etoile paroit, les Mages partent , ſes Angeslâ

regardent , Jeſus-Christ même les attend , 8L c'est à nous à à.

les imiter 8L à les ſuivre. ,

C'est dans ce deſſein que je prétends vous faire voir aug-

jourd'hui dans la conduite de ces Princes,

Une foi vive 8L prompte ,

Une foi hardie 8L généreuſe ,

Une foi entière 8L parfaite.

Nous avons beſoin auſſi-bien qu'eux d'un guide céleste qu]

nous éclaire. Ce ſera l'eſprit de Dieu , que nous invoque-

tons , qui nous conduira à Jeſus-Christ par l'interceffion de

Marie , à qui nous dirons, Ave, Cac. . ,

z. Ce n'est pas ſans raiſon que le Prophète lſaïe , prévoyanl

l'ont-r. les grands mouvemens que devoir cauſer dans le monde la

naiſſance du Fils de Dieu , avoit prédit qu'il commenceroic

cle vaincre dès qu'il auroit commencé de vivre , 8L que par

une prompte défaite de ſes ennemis , il ſe hâteroit de faire

voir qu'il étoit le Sauveur des hommes, qu'il prendroitmême

cette rapidité de conquête pour ſon nom 8L pour ſa qualité

eſſentielle : Vocalzitur accrlera , auf” [polia , fiſíina prædarí»

En effet , dit S. Bernard, dès ſa naiſſance , il attire les bons

par ſa miſéricorde , il trouble les méchans par ſa justice , il

ſoumet les Grands par ſa puiſſance , il élève les petits par ſa

grâce. La qualité de Sauveur le preſſe de mettre en liberté

des ames captives , ſa qualité de libérateur lui donne une

ſainte impatience de briſer le joug qui les accable. D'une

main qui paroit encore infirme , 8L qui pourtant est toute

puiſſante , il dépouille des Rois de leur orgueil , des Pasteurs

de leur groffiéreté naturelle , des Juifs de leur prévention ,

des Gentils de leur ignorance : ce ſont autant de marques

de ſes victoires , 8L comme autant de trophées précipitam

ment attachés au démon , qui pendent autour de la crèche

d'un Roi enfant 8L Sauveur : Manan: hæc inſigrtia apud Rega”

inflzrztem , 6' ſtill/MORM

Que S'il est preſſé du déſir deſiauver les hommes, il ſe

trouve des hommes preſſés du déſir de chercher 8L d'adorer

leur Sauveur , 8L quels hommes ! fi vous conſidérez leur état ,

ce ſont des Rois , que la naiſſance , la fortune , l'honneur du

.monde, la douceur de la vie, 8L le plaiſir de commander atta

chent à leur condition , 8L ſemblent devoir renfermer en eux

axémes, 8L éloigner de tout autre ſoin que de celui de leu;

A
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grandeur &de leur gloire; Si vous regardez leur profeffion ,' '

ce ſont des ſages du monde, jouiſſant & faiſant jouir leurs

ſujets d'une tranquillité civile 81 politique , occupés à des

ſciences vaines &inutiles; 8E vous ſavez ce que l'Ecriture

nous enſeigne: que la ſageſſe du monde est ennemie de

Dieu , 8L que la préſomption est naturelle à ces eſprits "c-u

rieux , qui s'arrêtant aux choſes viſibles de Dieu , ſans paſſer

juſqu'aux inviſibles , ſe repaiſſent de leur orgueil, & s'éva-,

nouiſſent dans leurs propres penſées, Si vous conſidérez leut

religion , ils ſont nés dans l'erreur & dans la ſuperstition de

leurs pères , & engagés au culte des Dieux de leur pays par

les lois & par la coutume. Qu'il est difficile de ſe défaire de

ſes anciens préjugés , 8a de ſe rendre à la lumière , quand on'

est affis dans les ténèbres & dans ſombre dela mort , ainſ

que parle le Prophète. ”

Cependant , malgré tant &obstacles , au premier mouve-‘

ment de l'eſprit de Dieu, au premier aſpect d'une lumière

céleste ,' ils renoncent à leur grandeur , à leurs ſciences , à

leurs idoles. Dès qu'ils ſavent que le Roi des Rois vient de

naître dans la Judée , ils joignent l'effet à la connoiſſance ,

ils deſcendent du trône, ils abandonnent leurs Palais. En

vain la raiſon humaine leur repréſente qu'un voyage entre

pris ſur un préſage incertain , ſeroit une aventure peu con-,

venable àleur rang , & à leur ſageſſe; que c'étoir un triste '

ſpectacle de voir des Rois errans ſe mêler avec des peuples

inconnus , 8L traverſer des cours qui pouvoient leur être ſuſ

pectes ; que les Souverains étoient faits pour recevoir en

repos le tribut de leurs ſujets , non pas pour en porter eux

mêmes à d'autres ; qu'ils n'avoient qu'à jouir avec justice des

droits de la Royauté , ſans ſe mettre en peine d'un Roi enñ

ſant que ſa propre nation refuſoit de reconnoître; que ce ſed.

roit abandonner leurs Etats à des diſſenſions domestiques',

&commettre leur dignité à des jaloufies étrangères: Quo

modo ita inſipienterfafliſunz , vin' ſapientes , dit S. Bernard?

Comment des hommes ſi ſages ſe ſont-ils ainſi oubliés? La

foi leur a inſpiré que la véritable ſageſſe à l'égard de Dieu

étoit de s'abandonner à ſa Providence; que puiſqu'il leur

înſpiroit le deſſein d'aller , il ſeroit lui-même leur protecteur

& leur guide; que le premier devoir des Rois étoit d'adore‘r

celui de qui relèvent toutes les couronnes; qu'heureux 8c

-très-.heureux ſeroient le-s étrangers qu'il auroit choiſis à la

K z

  
 ,



(:48 — , 'S E a M o i;

place dè ſes ſujets pour le reconnoître , 8L qu'il n'y avfilí

qu'une raiſon , qu'une félicité, qu'une gloire de ceux qui

ſervent Dieu de tout leur cœur , parce qu'ils le connoiſſent 1

ou de ceux qui le cherchent de tout leur coeur , parce qu'ils

ne le connoiſſent pas encore. ‘

Sur ces principes ils quittent leurs états, leurs poſſeffions J

leurs familles , 8L ſuivent ſans délibérer cette étoile qui les

précède.,Pourquoi faut-il qu'ils entreprennent ce voyage P

La grâce dépend-elle des temps 8L des lieux , 8L ne peut-elle

ſe communiquer qu'à la portée du berceau de Jeſus-Christ P

Puiſqu'il fait naître de nouveaux astres dansle Ciel , ne peut,

il pas créer des cœurs nouveaux dans toutes les parties dela

terre ? Ne peut-il recevoir d'hommage que de la main de ceux

qui le lui ſont ? Son pouvoir est-il borné dans l'enceinte d'un

village de la Judée ? Oui, MEssIEURS, ilfaut qu'ils ſortend

de leurs Etats. '

Les Pères en donnent trois raiſons différentes , toutes.

également ſolides. La première, c'est pour marquer le dé

tachement où doivent être tous ceux que Dieu appelle; ils

devoient laiſſer à tous les Chrétiens qui ſont leur postérité;

dit S. Leon, cet exemple d'une prompte 8L fidelle obéiſſan

ce ; 8L comme Abraham qui devoit être la racine 8L le modèle

de la perfection de la loi à l'égard du culte du vrai Dieu z

reçut ordre de ſortir de ſon pays 8L de ſa parenté : Egredere

de terra tua: Ainſi ces Princes d'Orient, que Dieu avoit choi

ſis pour être les introducteurs des Gentils dans la foi de Jeſus*

Christ , 8L les premiers modèles de la perfection évangélique g

devoient faire voir qu'ils ne tenoient à aucune affection ter

restre , quand il s'agiſſoit d'accomplir la loi de Dieu , 8L de

ſuivre ſes volontés , quand elles leur étoient manifestées.

' Saint Bernard en donne une autre raiſon : Il falloir , dit-il ,

qu'il y eût de la proportion 8L de la reſſemblance entre les

adorateurs 8L le Dieu qu'ils alloient adorer; puiſque Jeſus

'Christ avoit fait aux hommescomme im ſacrifice de toute ſa

gloire , il étoit juste que les hommes lui ſacrifiaſſent la leur.

Quelle apparence y avoit-il qu'ils demeuraſſent dans leurs.

'Palais , tandis que Jeſus-Christ étoit dans ſa crèche? N'étoit

il pas juste qu'ils n'euſſent plus de richeſſes que pour les lui

conſacrer par un ſaint uſage , 8L qu'ils renonçaſſent aux gran

deurs mondaines, pour ſe conformer à celui qui devoit dire;

.que ſon Royaume n'est pas de ce monde r.
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. "Pour apprendre enfin, dit S. Chryſostome, parle prompt

Kèpart de ces Mages , que l'action la plus importante que doit

faire un Chrétien que Jeſus-Christ appelleà lui, c'est de ſe

:ſéparer du monde, je veux due des objets , 8L,,d.es embarras

du monde , des occaſions 8L d'es dangers du monde, des amu

ſemens 8L des inutilités du monde , des vanités 8L des paffions

qu'inſpire le monde. Je ne parle pas ici de ces retraites de cha

grin , de dégoût , de néceffité , ou de bienſéance , ſi ordinai

res dans les converſions de ce temps-ci. Nos Rois n'eurent

aucun de ces motifs; ils n'étoient pas. dégoûtés de leur.con-

dition, ils étoient Princes; rien ne pouvoir les inquiéter,

ils étoient maîtres; ils n.'étoient pas rebutésde la rigueur ou

.de Ia stérilité de leur pays , ils régnoient .dans .ces doux cli

mats de l'Orient , où ilſeroit heureux de vivre quand on n'y

auroit pas le plaiſir de commander. La vieilleſſe , ou l'infir

mité ne les obligeoit pas de ſe tourner vers Dieu , puiſqu'ils

étoient en état d'entreprendre 8L de ſupporter les fatigues

d'un grand voyage. ll n'entre ni chagrin , ni bienſéance , ni

çontrainte dans leur retraite. Ils partent , ils vont les pre-.

miers offrir ,à:Jeſus-Çhrist un ſacrifice de grandeur8z de puiſ

ſance. Ils ſouples premiers qui ont jeté descouronnes au

pied de l'Agneau, qui ont abaiſſé ſous lui la pompe 8L la

majesté du ſiècle , 8L qui ont montré, nonzſeulement ce,

qu'on pouvoit faire ,mais encore ce qu'on pouvoir quitter,

pour Dieu. , 1 ' ,

. Il ne leur faytpour cela que l'apparition d'une étoile

Quoiqu'elle. pût leur paroître un ſigne douteux , la foî 8L la’

révélation intérieure qui'les détermine ,les ſait agir. Il fal

loir que Jeſus-Cirriftleur marquât dans le Ciel ſa naiſſance;

Leur eût-ilenvoyé des Prophètes ? qui les auroit aſſurés de.

leur miffion,ÿqui leur auroit été garant de la ſureté de leurs.

paroles Z Leur eût-il .annoncé ſa venue par ,un Ange comme':

aux Pasteurs?Accouturnés 'à l'idolâtrie ,.. il étoit dangereux”

qu'ils ne priſſent l'Ambaſſadeur pour le Maître , la créature

pour le Créateur. Eût-il .fait retentit des voix célestes :‘’ il

étoit à craindre , dit ſaint Chryſostome , qu'ils ne priſſent,

pourgilluſion le ſon de ges organes étrangers. ll étoit de la

providence divine. de les appeler par les ſignes qui leur étoient

les plus familiers 8L les plus connus , en faiſant voir un nous

vel Astre dont l'éclat ,la grandeur 8L le mouvement attirent

des regards &les réflexions de ces hommes adonnés aux ſpé;

_ . . . KI A
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culations des choſes célestes , juſqu'à ce qu'ils fuſſent capal

bles de s'élever par de plus nobles moyens à des connoiſſan

ces plus ſublimes.

C'est ici , dit ſaiut'Chryſostome , qu'il ſaut admirer, non

pas tant la prompte obéiſſance des Mages ,- que la bonté ſou

veraine de Dieu. Il daigne s'accommoder 8L condeſcendre à

leur foibleſſe , 8L les porte inſenfiblement , 8L comme par

degrés à la perfection. Remarquez , dit ce Père , qu'il ſe ma

nifeste d'abord à eux ſous la qualité de Roi de Judée. Ubi eſi

qui natus est Rex ſudæorum ? Afin de les attirer par cette con

formité de condition , 8L de former avec eux comme une

eſpèce d'alliance. ll ſe découvre enfin comme Fils de Dieu ,

pour recevoir leurs vœux 8L leurs adorations , 8L les aſſujettir

à ſa puiſſance ſouveraine. Il leur fait voir une étoile qui les

éclaire , qui les précède , qui les conduit , qui les attend; il

les diſpoſe par ce moyen a écouter , 8L à croire le témoi

gnage des prophéties , pour recevoi'r après les avertiſſemens ,

8L les révélations par le ministère d'un~Ange. ll les mène ainſi

par des degrés imperceptibles de la curioſité àflſadmiration ,

de l'adm !ration à la ſoi , de la foi à l'obéiſſance ,de l'obéiſ

ſance à la ferveur, de la ferveur à l'adoration. Pour apprend

dre à ceux qui ſont appelés àla'condttite des ames , qu'il y a

certaines condeſcendances de charité qu'on doit avoir pour

des conſciences 'encore foibles , qu'ils doivent ſe rétrécit en ſe

proportionnant à ceux qu'ils veulent animer de l'eſprit 'de .

Dieu , ainſi que le Prophète , qu'il faut'obſerver un ordre

8L une ſucceffion dans la découverte des vérités' , 8L dans 'la

pratique des vertus Chrétiennes; qu'il faut nourrir de lait ,

8L non pas de viandes ſi ſolides ceux qui ſont encore dans

les commencemens , 8L pour ainſi dire , dans l'enfance de la'

piété , 8L qu'il vaut mieux les dégager 'peu à peu du monde

avant que de lès-avancer à des oraiſons 8L à des médita

tions ſublimes , 8L les humilîer par la connoiſſance ſincère de

leurs foibleſſes 8L de leurs. défauts , ,quede les porter par une

ardeurindiſcrète , 8L' par des déſirs impuiſſans à une perfec-

tion précipitée. ~“ ~ , ' , ' ' ï ,

, C'est par cette ſageſſe que Dieu conduit les Rois à ſacré

che ; auffi ſuivent-ils l'étoile qui les yconduit ‘, ſans ſe dé

tourner , 8L ſans regarder en arrière , marchant dans les

voies qu'elle leur traçoit avec une'fidélité inviolable. Je ſai

bien., MISSHËURS , que cet objet muet , qui ne ſemblait par-z
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Ier qu'à leurs yeux , ne laiſſoit pas de ſe faire entendre à

leur eſprit. Celui qui les avertiſſoit au-dehors , les instruiſoit

& les touchoit au-dedans. Une vertu ſecrète agiſſoit plus

puiſſamment ſur eux que cette lumière viſible , 8L un rayon

de la vérité qui les perſuadoit intérieurement , leur étoit un

guide plus preſſant que l'astre qui les éclaircir. Mais n'avons

nous pas les mêmes ſecours , 8L voyons-nous les mêmes

effets ? Combien parmi nous de lumières inutiles , & d'étoi-

les qui luiſent en vain? Faiſons réflexion ſur nous-mêmes.

Uneame foible & irréſolue combien de fois a-t-elle dit ,con

noiſſant ſon défaut , l'air du monde m'est contagieux , les

paſſîons ſe réveillent à la vue des objets, les mécbans diſ

cours corrompent les bonnes mœurs. L'exemple , l'occa

fion, la coutume , tout fait impreffion ſur moi. Quand je

pourrois me ſauver de ces foibleſſes , j'en ſerois toujours

plus ſuſceptible , 8L quand je ne reviendrois pas plus coupa

ble de ces communications mondaines , du moins j'en reviens

plus triste 8E plus inquiète. C'est une étoile que Dieu vous

,envoie pour vous guider vers la ſolitude : cependant vous re

commencez dès le lendemain , & vous vous rejetez dans les

compagnies. Lorſqu'un homme riche vient à penſer , pour

quoi me tourmentai-je à amaſſer 8L à acquérir? ne vaudroit

il pas mieux me faire un tréſor pour le Ciel par mes bonnes

œuvres 8z par mes aumônes ? Ne ſai-je pas qu'il n'y a pro

'prement que labénédiction de Dieu qui entichiſſe , & que

le peu du juste vaut mieux que l'abondance du pécheur?

c'est une étoile que Dieu vous envoie pour vous conduire

au détachement des biens du monde. Cependant vous refer-:

mez vos entrailles aux néceffités du pauvre , 8: la convoitiſe

des richeſſes vous entraine. Un Eccléfiastique dans ſa prière.

a fait réflexion ,en lui-même ; que ſais-je des talens que Dieu

m'a donnés? la moiſſon est abondante , 8L les ouvriers ſont

.en petit nombre ;tout ſerviteur oififſera traité comme cou

pable ; je répondrai des fruits que je pouvois faire ;les Pha

rifiens couroient la terre 8L les'mers pour aller faire un pro

ſélyte , la charité ne peut-elle faire en moi ce que la vanité

faiſoit en eux ? c'est une étoile qui les guide à la'vigne du

Seigneur pour y travailler; cependant on demeure oiſif ,

8L l'on ne ſemble tenir à l'Egliſe que par l'honneur qu'on en

reçoit , ou par le bien qu'on en retire. Tremblons , MEs

çiruns 3 que Dieu nfaccompliſſç en nous cette terrible mez

K54
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nace qu'il faiſoit autrefois par un Prophète : Nigrefcrre fai.

ciam stellas. J' effacerai toutes ces lumières , je jeterai un voi

le d'obſcurité ſur vos connoiſſances , puiſque vous mépriſez

mes conſeils 8L mes inſpirations,prenez garde que je nevous

frappe d'aveuglement , &que votre ignorance ne ſoit la pus

nition de votre pareſſe.

Dieu a déjà condamné par cette foi prompte 8L agiſſante

de ces trois Princes , l'infidélité 8L l'ingratitude des Juifs;

Jeſus-Christ , dit ſaint Chryſostome , venoit mettre fin à

l'ancien Testament , 8L appeler tout le monde à ſa connoiſ

ſance. ll ouvrit la porte aux Gentils, afin d'instruire ſes pro

pres ſujets , en invitant les étrangers. Les Juifs n'avoient

pas aſſez conſidéré les prédictions des Prophètes qui leur

avoient annoncé ſa venue , il fait venir des pays éloignés

des Gentils pour les en convaincre , afin que ceux qui ſe

roient bien diſpoſés , euſſent occaſion de le croire 8L de le

connoître , 8L queceux qui réſisteroient à une vérité ſi conſ-'

tante ne puſſent trouver aucune excuſe à leur incrédulité.

Quelle couleur pouvoient-ils donner à leur infidélité , ſr

après tant de témoignages ils refuſoient de le recevoir , lorſ

que des inconnus, à lavue d'une étoile, alloient le chercher?

La prompte obéiſſance confirme l'élection des uns , la pa

reſſe 8L la négligence attire la réprobation des autres.

Voulez-vous en voir la différence : Iſzdimns 6-. venimus ,‘

diſent les uns ;entre voir 8L venir , ils ne mettent point d'in-'

tervalle , ils ne conſument pas le temps en délibérations

inutiles ; ils ne conſultent pas leurs flatteurs , 8L ne ſont pas"

une affaire d'état , d'une affaire de Religion: connoître 8L

croire , croire 8L obéir , ce ne fut que la même choſe: Vi

dimus 6- venimus. Leur eſprit s'attache 8L leur volonté ſe porte

preſque au même temps à un objet qui ſembloit ne les point

regarder , 8L devoir leur être pour le moins indifférent.

Quelle est au contraire la diſpoſition des Juifs ? Au premier

bruit de la naiſſance du Meffie , qui n'eût dit 'que les rivages

du Jourdain alloient retentit de cris d'allégreſſe , que le peu

ple accourroit en foule vers Bethléem , que les Prêtres en

tonneroient les Cantiques de Sion , 8L qu'Hérode lui-même

alloit diſputer à ces Princes étrangers la gloire du premier

hommage ? cependant ils demeurent indifférens 8L inſenſi

bles. Hérode s'amuſe à des recherches 8L à des conſultations

.qui ne vont à rien. Les Scribes 8L les Phariſiens ſe comen;
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!ent de produire des Ecritures , 8L de montrer la vérité ſans

la ſuivre. Toute la ville est émue dela crainte du Tyran ,

non pas de l'amour du Prince légitime , 8L pas un de ſes ha;

bitans n'a le courage d'aller l'adorer , non pas même la cu

rioſité d'aller s'informer de la vérité de cette nouvelle; ils

s'en remettent à des inconnus : 1te E- renunciatc diligcater , ſur

un ſujet qui avoit fait de tout temps l'attente 8L la paſſion de

leurs Pères , 8L ſur le point le plus important8L le plus eſſen

tiel de leur Religion , y a-t-il rien de plus étonnant?

Il étoit déjà bien vrai ce que Jeſus-Christ a dit depuis

dans ſon Evangile , qu'il viendroit des hommes d'Orient 8L

d'Occident, qui ſeroient aſſis avec Abraham , Iſaac 8L Ja

cob dans le Royaume des cieux , 8L que les enfans du Royau

me ſeroient jetés dans les ténèbres extérieures. Quand je

regarde la tiédeur 8L l'inſenſibilité des Chrétiens , que je

crains que cet oracle ne s'accompliſſe encore en nous. La foi

fut-elle jamais mieux établie , 8L vit-on jamais moins de bon

nes œuvres ? Y eut-il jamais tant de Chrétiens , y eut-il ja

mais fi peu de fidelles? les ſecours ſont grands , mais la né

gligence est extrême; jamais on ne parla tant de réforme ,'

8L l'on ne fut jamais plus déréglé. La parole de Dieu ne fut

jamais mieux annoncée , 8L n'eut jamais moins de ſuccès.

ll ſemble qu'abandonnée parmi nous , elle ſe réfugie dans

ces Egliſes naiſſantes , où fructifie abondamment la ſémence

de l'Evangile , où ſe renouvelle heureuſement dans ces der

niers temps , 1'innocenc'e&.la ferveur des premiers ſiècles.

Fidelle Ministre de Jeſus-Christ- , qu'il a choiſi pour por- M. PE.

ter ſon nom à ces Nations infidelles , 8L qui voyez avec plai- ÃÊÃËÏ.
ſir les accroiſſemens que Dieu donne à ces plantes que vous Pou*: "ſi

art-oſez , vous le ſavez , 8L comme vous êtes le témoin de préſent.

ſa vérité , vous pouvez l'être auſſi des effets merveilleux de

ſa grâce. Vousle ſavez , on leur parle d'un Dieu inconnu ,

8L ils écoutent ; on leur prêche ſa bonté , &ils l'aiment; ſa

vérité, & ils'la croient; ſa puiſſance, 8L ils la craignent;

ſes promeſſes, 8L íls y eſpèrent; ſa loi , 8L ils la pratiquent.

Les œuvres s'accordent avec la foi -, la perſévérance s'y

trouve jointe avec la ſerveur , 8L la tranquillité de l'eſprit

avec la rigueur des perſécutions 8L des martyres. Qu'il esta'

craindre que le règne de Dieu n'y ſoit transféré, que la foi

ne retourne à ſon origine , 8L que par une funeste révolu

tion , comme elle a paſſé des Juifs aux Gentils 5 elle ne rez
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paſſe des Chrétiens aux Gentils; 8L que comme elle nous à

été.apportée de l'Orient par trois Rois , elle né retour-

he d'ici en Orient par trois Evèques qui l'y annoncent.

D'où viendroit ce malheur ? de ce que nous n'avons pas

une ſoi prompte comme les Mages, ni une foi courageuſe

comme eux.

On ſe forme ordinairement dans le monde deux fauſſes

idées de la Religion Chrétienne, 8L de ſes devoirs. Les uns

les regardent comme faciles , les autres les regardent comme

impoffibles. Les premiers réduiſent leur piété à quelque pra

tique de dévotion extérieure , une Meſſe où l'on affiste par

bienſéance , un Sermon qu'on entend ſouvent avec dégoût ,

une prière qu'on récite par coutume 8L ſans réflexion , une

aumône qu'on donne par haſard , 8L peut-être par vanité ;

une communion qu'on fait négligemmentà l'occaſion d'une

bonne fête , un peu de réforme dans les habits, qui ne paſſe

pas juſqu'au cœur , quelques tendreſſes de dévotion , qui

viennent plutôt d'un tempérament affectueux , que du fond

d'une piété ſolide; ſans s'incommoder autrement , 8L ſans

:ſe contraindre dans leurs paffions , ils croient qu'ils ont ac

compli toute la loi, 8L ils attendent cette couronne de justice

que Dieu n'a promiſe qu'à ceux qui. l'aiment. Cependant

?Ecriture Sainte nous enſeigne qu'il ſaut adorer Dieu en

eſprit 8L en vérité , que pour être Diſciple de Jeſus-Christ ,

il ſaut porter ſa croix , &renoncer à ſoi-même, 8L emporter

IeRoyaume des cieux avec violence.

Les autres au contraire trouvent des difficultés par-tout ,'

ou s'en imaginent , toute la Religion leur est à charge. Sou

mettre aveu'glément ſon eſprit à des créances obſcures 8L

enveloppées , ſe réconcilier avec ſon frère quand on croit en

être oſſenſé , restituer une portion de bien mal acquis , quand

il y a long-temps qu'on le poſsède; ce ſont des lois qu'ils re

gardent comme impraticables. Tout les rebute , la Terre

ſainte leur paroit une terre qui dévore ſes habitans ; tous les

ſentiers de la vertu leur ſemblent fermés d'une haie d'épi

nes ; ils n'oſent ſortir de leurs paffions , à cauſe des périls

qu'ils prévoient , 8L ils diſent comme ces hommes lâches

dont parle-le Sage: Leo cſ2 fbris , in medio platearum occiden

dus ſum , 8L ſans conſidérer les ſecours du ciel 8L les adou

ciſſemens de la grâce , dont ils n'ont aucune expérience , ils,

ëkffraientde ce qui devroit les attirerz ſemblables à ces Aſ;
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tronomes qui ont imaginé des formes horribles & des ani

maux furieux dans ces parties du ciel où il y a des constella

tions lumineuſes , 8L qui ſe ſont figuré des monstres où il n'y

'a que des étoiles. — '

Je ne dis pas qu'il ſoit fi aiſé d'être bon Diſciple de Jeſus

Christ ; à Dieu ne plaiſe que j'élargiſſe la voie étroite qu'il

nous a marquée dans ſon Evangile , 8L qſſaffoibliſſant ſa vé

rité , je ſois prévaricateur de mon ministère !— Je' ne dis pas

non plus qu'il ſoit impoffible ; malheur à moi ſ1 ſappeſantiíï

ſois le joug du Seigneur , 8L ſ1 je donnois à mon gré des bor

nes à ſa miſéricorde 8L à ſa puiſſance. Mais je dis qu'il est dif

ficile, qu'eu égard àla dépravation de notre nature , il n'y

a point de vertu qui ne renferme en .ſoi quelque difficulté

dans ſa pratique, 8L qu'un Chrétien doit agir par des prin.

cipes plus forts 8L plus élevés que ceux du monde , parce que

la nobleſſe de ſa profeffion mérite bien qu'il ait de la réſolu

tion 8c du courage. '

. Tels furent ces Princes dont l'Evangile nous parle aujour

d'hui , 8L que les Pères de l'Egliſe nous repréſentent comme

des exemples d'une vocation constante , d'une ſoi hardie ,

8L d'une charité magnanime. Examinons la généroſité de

leur conduite. Ils ſe mettent premièrement au-deſſus de tou

tes conſidérations d'intérêt 8L de gloire humaine , ſans leſ-

quelles les grands du monde n'entreprennentjamaisrien d'ex—

flaordinaire. S'ils recherchent de s'allier les uns aux autres ,

c'est ou pour ſe faire honneur de leur amitié , ou pour s'ap

puyer de leurs forces , ou pour agrandir leurs états , ou pour

envahir ceux des autres. Ils règlent tous leurs deſſeins ſur les

avantages qui'leur en reviennent , 8L fondent toujours leurs'

correſpondances ſur certains intérêts particuliers qu'ils cou-‘

vrent d'ordinaire du ſpéciaux prétexte du bien commun 8L

d'une utilité publique. Mais ces Princes, dit ſaint Chryſoſ

rome , viennent à Jeſus-Christ , non par politique , mais par

grandeur d'ame : qu'y avoit-il de commun entre la Perſe 8L

la Judée? que pouvoient-ils prétendre d'un Roi enfant, 8L

d'une Mère pauvre ? y avoit-il aucune marque d'une puiſ

ſance au-d'eſſus des autres? avoient-ils beſoin de gagner la

bienveillance d'un Père régnant , ou d'une maiſon ſignalée

par ſon crédit 8L par ſes alliances ? croyoient-ils que cet

Enfant dans ſon berceau leur ſauroit gré de leurs préſens ,'

&L ſe,chargeroit dp ſouvenir. de leur adoration prématurée'i* '
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Non , non , ils cherchent Jeſus-Christ pour Jeſus-ChriÏ

même; bien-loin d'aller lui faire des vœux 8L des prières pour

des proſpérités temporelles , ils vont lui faire des offrandes

de ces mêmes biens que les autres demandent ; ils regardent

les .devoirs , 8L non pas les récompenſes, 8L ne ſouhaitent

d'autre fruit deleur entrepriſe que de l'avoir cherché , 8L de

lui avoir rendu une ſoumiſſion ſmcère 8L défintéreſſée ; bien

différens de ces Chrétiens mercénaires , qui ne louent Dieu

que pour les conſolations ſenſibles , 8L pour les biens tempo- .

!els qu'ils en reçoivent , ils ne ſavent que dire avec l'Apôs

:re a Béni ſoit Dieu qui nous conſole dans nos tribulations ,

ou avec un Prophète : Béni ſoit Dieu , parce que nous ſom

:nes devenus riches: Benedictus Damian.: , quia dir-iles facti

fumw. . -

Ils ſe mettent encore courageuſement au-deſſus des ſoupſi

çons , 8L des iugemens du monde. Il est à croire que ces

premiers Chrétiens eurent le ſort de tous les autres qui ont

depuis voulu vivre religieuſement en Jeſus-Christ, qu'ils

!brent expoſés aux raiſonnemens des politiques , 8L à lacen'd'

ſure des peuples. Combien de fois les prit-on pour des ames

baſſes , qui ne pouvant ſupporter le poids de la Royauté ,

alloient ſe confondre avec le vulgaire ? Combien de fois les

tegarda-t-on comme des imposteurs déguiſés , qui ſe faiſant.

honneur d'un titre vain 8L ſpécieux , cherchent à abuſer les

ſujets des autres, n'en ayant point eux-mêmes à gouverner è

Combien de fois, après avoir ſu le ſecret de leur voyage , les

uccuſa-t-on d'une curioſité indiſcrète , ou d'une crédulité

ridicule? Combien de fois prit-on pour un entêtement 8L une

viſion d‘Astrologue , la découverte 8L l'apparition de cette.

étoile qu'ils prenoient pour guide ? Telle est la malignitér 8c

la contradiction des peuples , ſur-tout à l'égard des grands 3

ils veulentinterpréter ,leurs actions ,ils ſe dreſſent un tribu

nal capricieux où ils aiment à décider témérairement de leurs

intentions , 8L à ſe venger de l'obéiſſance qu'ils ſont forcés

de leur rendre , par la liberté qu'ils ſe donnent de mal par-e

1er , 8L de mal juger d'eux.

. Telle est l'injustice du monde. Le Roi Prophète l'avoir

éprouvée dans le cours de ſa pénitence , 8L s'en plaignoit .à .

Dieu même :. Qui inquirçbanz mala mihi locutiſint vanitates ſ

HS.- Ja1as tozä die meditabantur. Ceux qui recherchoient ma vie

paſſée a donnaient de mauvaiſes interprétations à mes bumiz.

è
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fflations préſentes , diſoient de moi mille choſes vaines , 8L me.

tendoíent tous les jours des pièges : E: qui retribuunt malapm

louis detrafiebant milii , quoniamſèquebar bonitatem. Ceuxmêmes

à qui j'avois fait du bienme déchiroient par les traitspiqu'ansde

leurs langues envenimées , parce que je commençois à de

venir homme de bien. En effet , n'est-ce pas là la contradic

tion ordinaire des gens du monde : qu'un homme après être

«entré dans le fond de ſa conſcience , deſcende en jugement

'avec lui-même, 8L vienne à s'éloigner du jeu, des compa

gnies, des emplois mêmes qu'il aura reconnu par une expé

rience fatale , être contraires à ſon ſalut; qu'il distribue ſes

biens aux pauvres , 8L qu'il aſſiste plus ſouvent , 8L avec plus

d'attention aux ſacrés mystères : qu'une Dame encore à la.

fleur de ſon âge renonce au ’luxe , à la vanité , 8L ſe réduiſe

aux règles de la modestie chrétienne , qu'elle viſite les Hôpi

taux 8L les Egliſes , on cherche les raiſons de ce changement,

8L l'on prend toujours les moins charitables. On donne au

tant qu'on peut un tour ridicule à ces converſions: tantôt

ce ſont des apparences trompeuſes , tantôt .ce ſont des

contraintes intéreſſées , tantôt des excès blâmables, tantôt

des ſingularités bizarres. On ne ſe ſcandaliſoit pas de leurs

péchés , 8L l'on ſe ſcandaliſe de leur pénitence.

Cependant il n'y a rien de plus déplorable que la foibleſſe

des Chrétiens qui ſuccombent à cette tentation ; appelés

par la grâce de Jeſus-Christ , retenus par la honte du mon

‘de , pouſſés par les remords de leur conſcience, eſſrayés pa:

le bruit que ſont les pécheurs , voulant toujours être bons;

8L n'oſant jamais déplaire aux méchans ; ils délibèrent, com

me ſi le parti étoit égal, 8L ſouvent ils ſe déterminent à

continuer dans leurs déſordres , de peur de s'attirer des rez

proches , récuſant ainſi leur Juge inviſible, qui peut les ſau.

ver ou les perdre pour l'éternité , pour des Juges viſibles

dont ils ne peuvent attendre que de vaines louanges ou des

railleries encore plus vaines. Qu'ils ſachent que ſaint Paul

ne comptoir pour rien d'étre jugé des hommes : Mi/zi au

um pro minima eſlut a' vobis judicer, 8L qu'il les regardoit

même comme entièrement oppoſés à ceux de Dieu : croyant,

incompatible d'être ſerviteur de Jeſus-Christ , 8L de plaire

aux hommes : Si hominibus placerem ,' C/Lrzſliſèrvus norz eſſer”.

Qu'ils ſe ſouviennent qu'il n'y a rien de ſi foible ni de fi

honteux que de rougir de la foi 8L de la. religion, 8L que,
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Jeſus-Christ renoncera devant ſon Père qui est dans le Ciel

quiconque le renoncera devant les hommes.

Lorſqu'au temps des Dioclétien 8L des Néron, un Chré

tien trainé devant leurs tribunaux alloit répondre de ſa

foi, 8L que voyant autour de lui, d'un côté un tyran fu

rieux 8L des bourreaux inhumains, l'un prêt à prononcer' la

ſentence, les autres prêts à l'exécuter; de l'autre des fers

brùlans, des épées luiſantes, des ruiſſeaux de ſang qui cou

.loient encore, 8L un tas de corps déchirés pour la même

cauſe. S'il conſultoit ſon cœur 8L ſa foi, ſi l'appareil .terri-

'ble du ſupplice , 8L l'affreuſe image de la mort avoit ébranlé

ſon courage, ſi ſa main tremblante avoit laiſſé tomber mal

gré lui quelque grain d'encens aux pieds d'une idole; le

cœur eût-il déſavouéle crime au même-temps que la main

le commettoit,eût-il gardé dans ſa conſcience la fidélité

que la foibleſſe de la nature 8L la crainte des toutmens lui

avoit fait perdre au-dehors , l'Egliſe le regardoit avec hor

reur, 8L lorſqu'il venoit à demander grâce , elle le ren

voyoit au tyran pour donner des preuves de ſon repentir ,

8L pour expier de tout ſon ſang la lâcheté qu'il avoit com

miſe. Que mériteroient donc ceux qui n'ayant à craindre

qu'une parole ou un mépris, étouffent les bons deſſeins

qu'ils ont eus , 8L n'oſent ſaire profeffion publique de l'hu

milité , ou de la patience de Jeſus-Christ : quelle foibleſſe!

on ſert le monde effrontément , ſans ſe ſoucier des jugemens

de Dieu;veut-on ſervir Dieu , on craint juſqu'aux moin

dres 'raiſonnemens du monde , pour ſatisfaire ſes paffions,

on haſarde ſa réputation 8L ſon- ſalut même; s'agit-il de ſa

tisfaire à Dieu qu'on a offenſé , on est retenu par une fauſſe

pudeur , 8L par une lâche timidité.

Les Mages ne tombent pas dans cette foibleſſe , non-ſeu

lement ils mépriſent les jugemens 8L les murmures des hom

mes ; ils s'élèvent même par une ſainte hardieſſe au-deſſus

des craintes, 8L des périls mêmes du monde. lls entrent

dans le Royaume , dans la Capitale, dans la Cour même

d'Hérode; ils annoncent avec confiance au peuple, aux

Prêtres , peu s'en ſaut qu'ils ne s'adreſſent au Roi mê

.mez Ubi est qui nara: eſt ? Ils ne laiſſent aucun doute de la

vérité de cette naiſſance , ils ne ſont incertains que du lieu;

ils jettent le trouble 8L la terreur dans Jéruſalem , 8L ſont

trembler le tyran juſques ſur ſon trône. Ne connoiſſent-ils

.

l
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"pas la flatterie des courtiſans? Ne ſavent-ils pas qu'il n'y;

a rien de ſi délicat ni de fi jaloux que l'honneur de la Royans

:é, qu'un uſurpateur est toujours infailliblement cruel 8c

ſbupçonneux ; qu'il ſoutiendra ſon ambition par ſa cruauté ,

&qu'il ſe maintiendra ſur le trône par les mêmes crimes,

par leſquels ily est monté. Ces ſaints Rois ne s'étonnent

point , 8L cherchent Jeſus-Christ avec un courage ferme 8c

intrépide. Qu'il est vrai ce qu'a dit ſaint Augustin , que

la cupidité est lâche 8L timide , parce qu'elle craint, ou qu'on

ne lui donne pas ce qu'elle ſouhaite , ou qu'on ne lui ra

viſſe ce qu'clle poſsède , 8L qu'au contraire la foi est har

die, parce que n'ayant rien à gagner ni rien à .perdre que

Dieu, elle ne s'attache qu'à lui, 8L n'appréhende rien dela

part des hommes l Voilà la différence de ces Princes.

Hérode à l'arrivée de ces étrangers s'inquiète 8L ſe troud,

ble: Turbatus eſl. Quelque effort qu'il ſe faſſe pour diffi

muler ſon chagrin, ille montre 8L le communique à toute

la ville, 6- amnis .ſerofolyma cum i11a. Il appelle les Mages en

ſecret 8Là petit bruit : Clam vocatis Adagis; pour découvrir,

.adroitement ce qu'ils prétendent; il leur parle, non paſſs de

la naiſſance de Jeſus-Christ , de peut de les confirmer dans

leur opinion; mais de l'apparition de l'étoile, comme d'une

viſion chimérique : Didicit ab els tempus ſlellæ. Il conſulte

les docteurs ; mais ce n'est , ni ſur le pouvoir , ni ſur la 11i31

jesté, ni ſur la Royauté du Meſſie , mais ſeulement ſur la

iieu de ſa naiſſance : Scifcitabatur ubi Clzriſlus naſèeretur."

Quoique la prophétie qu'on lui expoſe , paroiſſe claire 8:

évidente, il ne ſait à quoi S'en tenir, il ne la croit pas, 8L

illa craint ; il la croit, 8Lil s'imagine qu'il en arrétera l'ac

compliſſement ; il demande la vérité, 8L il voudroit être

' flatté. ll feint de vouloir adorer celui qu'il a deſſein de

perdre. Sa politique l'amuſe , 8L ſa conſcience le tourmen-g

re! quel embarras! quels détours! quelle déſiance! Les

Mages au contraire , avec une ſoi vive 8l une héroïque ſim-z

plicité , annoncent la venue du Sauveur dans la Judée , oc

cupés de ſa grandeur , poſſédés de ſa grâce, pouſſés par ſoil

eſprit; ils ne regardent les hommes que pour ſavoir d'eux ls

vérité ,-ou pour la leur apprendre : Ubi &ſl qui natus est. Roi

ou ſujets, amis ou ennemis , tout leur est égal. Vous diriez.

qu'ils ſe multiplient; ils ne ſont que trois , 8L ils ſont par--

gout; dans lePalais, dans les places a danstoute la ville,
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â- omnis .ſcrojblymd camillo. Ils ne connoiſſent pas encore?

Jeſus-Christ , 8L ils le confeſſent ; ils s'informent de lui , &

ils le prêchent , ſans embarras , ſans fineſſe , ſans détour.

Hérode les craint , 8L ils ne craignent pas Hérode ; ils par

lent comme s'ils étoient dans leurs états , 8L Hérode trem

ble comme s'il étoit étranger dans ſon propre Royaume.

C'est ainſi qu'ils s'acquittent de tous les devoirs de leur vo

cation , 8L qu'ils laiſſentà tous les Prêtres de J. C. l'exemple

d'une miffion évangélique.

Enfin étant arrivés àla crèche de Jeſus-Christ, ils s'élè

vent par la foi au-deſſus des ſentimens de la raiſon , 8L des

apparences humaines, en reconnoiſſant un Dieu ſous le voile

de nos infirmités 8L de nos foibleſſes; 8L peutiêtre ne leur

falloir-il pas moins de courage , pour n'être‘pas ſcandaliſés

de .Tofus-Christ , que pour n'être pas étonnés de la puiſ

ſince &Hérode; tout ſembloit s'oppoſer à leur connoiſſan

ce:IrLvenLr1”1t pueram. Quoi de plus infirme qu'un enfant ?

dans l'état de la nature , il ne ſait que ſouffrir 8L ſe plain

dre , 8L il porte encore ſur lui les impreffions du néant dont

il vient de ſortir. Dans l'état de la morale , tous les princi

pes de la raiſon qui nous élèvent au-deſſus du reste des

créatures , ſont comme liés 8L ſans action , 8L il n'y a rien

en lui de raiſonnable que l'eſpérance qu'on a qu'il le devien

dra : dans l'ordre même de la grâce, il entre en ce monde

comme un malheureux qui vient payer la peine du premier

péché, 8L qui est débiteur à la justice; 8L lors même qu'i1

est régénéré par la grâce , cette grâce qui est un principe

agiſſant, devient en lui un principe oiſif 8L stérile , parce

qu'il trouve un ſujet incapable de réflexion, 8L par conſé

quent de mérite. C'est-là la première condition du Sau

veur , c'est l'état où les Rois le trouvent. Cependant ils per

.cent toutes les obſcurités qui le cachent , ils pénètrent ſa ſa

geſſe..au travers de cette enfance muette; ſous la forme

de ſerviteur , ils aperçoivent la grandeur 8L la puiſſance du

Maître; il voient ſous ces pauvres langes qui l'enveloppent

les marques d'une Royauté céleste; des Philoſophes ado

rent un enfant; des Rois adorent un pauvre , leur foi est

non-ſeulement courageuſe , mais encore entière.

m, C'est un effet 'ordinaire de la grandeur 8L de la ſageſſe de

Pour. Dieu , d'élever à un degré ſublime de perfection 8L de ver

tu, ceux qu'il a choiſis pour être les premiers ſujets , 8L

coming
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comme les cheſs après lui de ſa religion. Comme c'est ſa

providence qui les destine , c'est ſa grâce qui les forme, &'

qui les conduit à ſes deſſeins; 8L comme il ſe ſert d'eux pour

faire conno'î tre ſes vérités, 8L pour annoncer ſa gloire par-'

mi les hommes, il veut qu'ils ſervent aux hommes pour

leur instruction 8L pour leur exemple: car comme dans les

arts il y a certains originaux qui ſont les chefs—d'œuvres des

ſiècles paſſés, 8L les modèles de ceux qui les ſuivent; il y a

de même dans le Christianiſme des hommes évangéliques

que Dieu ſemble avoir ſuſcités dans ſon Egliſe naiſſante pour

les animer plus abondamment de ſon eſprit , 8L pour en faire

des modèles d'une ſoi entière 8L parfaite.

. Il n'y en a point eu , dit ſaint Léon , qui aient été plus fa

voriſés, 8L qui aient témoigné plus de foi que ces Mages,

que nous devons regarder comme nos Pères , qui nous ont

engendrés en .Jeſus-Christ , 8L qui.nous ont laiſſé comme une

ſucceſſion précieuſe , les exemples d'une conduite tout-à-täit

Chrétienne. .

lls ont été éclairés des premiers rayons de la vérité ; ils

ont ſenti les premiers mouvemens de la grâce de Jeſus

Christ; ils ont recueilli auprès de ſon berceau les prémices'

de l'eſprit évangélique; auffi ont-ils été les premiers Prédi-,

cateurs de l'Evangile, les premiers Prophètes de la loi de

grâce , les premiers évangélistes de Jeſus-Christ , les pre

miers témoins de ſa naiſſance, 8L les premiers Confeſſeurs

de ſon nom. Auffi nous ont-ils appris comment il ſaut ſe com

porter dans les proſpérités &dans les tribulations , dans les

commencemens, 8L dans les progrès de la pénitence , dans

la vie privée, 8L dans les ministères publics de l'Egliſe.

Leur foi est éclairée dans les mystères; ils reconnoiſſent la

divinité de Jeſus-Christ par l'encens qu'ils lui offrent; ils

rëconnoiſſent ſa Rédemptîon par le prix de l'or qu'ils lui.

donnent; ils témoignent ſon incorruptibilité 8L ſa réſurrecù

tion par la myrrhe qu'ils lui préſentent. Leur ſoi est fer-.

vente; ils lui conſacrent dans l'or la pureté de leurs bonnes

œuvres , dans l'encens la bonne odeur de leurs prières, dans

la myrrhe l'amertume de leur pénitence. Leur foi est libé

rale ~, ils ne viennent pas ſeulement fléçhir les genoux de

vant ſa crèche, mais le combler, s'il ſaut ainſi dire, deſ

leurs dons Royaux 8L mystérieux tout enſemble. Leur foi.

est humble, ils entrent en pénitens, 8L non pas en Rois ;

Tome Ill. Seconde Partie. L
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ils ſe prosternent pour demander grâce; ils adorent Jeſus

Christ , 8L au même temps ils l'imitent dans ſon abaiſſement

8L dans ſon humilité. lls ne parlent que par leurs actions:

Voilà cet or qui ſervoit à nos vanités. Voilà cet encens 8L

cette myrrhe qui avoient ſervi à nos ſuperstitions. Enfin,

leur foi est perſévérante , ils ſont retournés par la voie

étroite , ils ne veulent plus aucun commerce avec Hérode.

lls vont réparer les mauvais exemples qu'ils ont donnés,

faire adorer Jeſus-Christ , où ils avoient adoré des idoles ,

pratiquer la pauvreté , où ils ont abuſé des richeſſes, 8L étouf

fer les maximes du ſiècle ſous les lois 8L ſous les maximes de

Jeſus-Christ.

Pour nous , MEssIEURs , nous partageons ſouvent notre

foi ; nous avons 'une foi ſuperficielle des mystères de Jeſus

Christ, mais non pas une ſoi vive 8L agiſſante en lui 8L par

lui. ll y a une créance de conſentement , 8L une créance de

perſuaſion intérieure; l'une ſoumet notre raiſon aux myſ

tères de la religion ; l'autre ſoumet notre volonté à l'obéiſ

ſance de l'Evangile. La première , est une lumière qui nous

fait connoître la vérité. La ſeconde, est une charité répan

due dans le cœur, qui nous fait accomplir nos devoirs. Or,

la plupart des Chrétiens n'ont que cette foi ſans action. lls

croient la naiſſance de Jeſus-Christ. Ils admirent les ſecrets

de ſa Providence dans la diſpoſition de ce mystère. lls ado

rent, ſi vous voulez, dans leur eſprit, toutes les vertus

que le Fils de Dieu y a pratiquées; mais ils s'en ſont des ob

jets de leur opinion , 8L non pas des exemples pour leur imi

tation. Les moindres difficultés les rebutent , les moindres

intérêts les retiennent. Hérode iroit volontiers avec les Ma

ges, mais ce ſeroit reconnoître un Maître , ce ſeroit expo

ſer cette autorité qu'il avoit uſurpée , il lui en coûteroit ſon

repos, 8L peut-être ſa couronne. Les Scribes 8L les Phari-

ſiens ſoutiendroient peut-étre la vérité, mais ils craignent

de déplaire au tyran qui les conſulte. Les peuples iroient

volontiers à Bethléem, mais ils voudroient voir le Meffie

avec un appareil plus pompeux 8L plus magnifique. Suivons

l'exemple de ces Rois. Sacriſions à Dieu tout ce qui lui dé

plaît en nous. Ne regardons que Jeſus-Christ , ſuivons ſes

traces. Allons nous humiliei' avec lui dans ſa crèche, afinde

régner avec lui dans le Ciel , 8Lc.
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